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UNE PHYSE PORTUGAISE 

NOUVELLE 

L'étude des Physes di1 Portugal nous a 
conduit à la déiouverte d'une espèce nouvelle 
appartenant au groupe du Plzysa contorta. 

P l y s a  Paulirroi,'noi. sp. - Coquille de 
taille assez petite, d'un galbe ov6ide allongé ; 
spire un peu haute, très tordue, composée de 
quatre à cinq tours très convexes arrondis, 
les premiers à croissance régulière et un peu 
rapide,le dernier très grand, torse à profi1 
arrondi latéralement, allongé dans son en- 
semble, lentenient atténué dans le bas ; suture 
très accusée par le bombement des tours; 
sommet un peu obtus ; ouverture un peu 
plus grande que la demi-liauteur, suboralaire, 
très faiblement échancrée par l'avant dernier 
tour, inscrite dans un plan très légèrement 
oblique ; péristome simple, tranchant, à bords 
reliés par un callum assez épais ; .bord exté- 
rieur largement arqué ; bord inférieur un peu 
étroitenient arrondi ; collumelle légèrement 
arquée, prolongée jusqu'à la' base et fàible- 
nient réfléchie ; test mince, un peu fragile, 
peu brillant, d'un corné roux très clair, orné 
de stries longiiudinnles très effacées. -- Hau- 
teur totale, I O  millimètres ; dianiètre maxi- 
mum, 6 inillimètres. / 

Cette espèce que nous dédions' i M. PauIi- 
no d'Oliveira, de l'université de Coimbra, 
avecses tours bien convexes, fortement tordus, 
appartient cerliiinemeiit encore au groupe du 
PIzysa coiztor-ta ; mais ciest de tout ce groupe 
la forme la plus grande et surtout ia plus 
haute, celle dont la spire est relativenient 
la plusaccusée. Comparée au Plzysa contorta, 
elle s'en distinguera : à sa taille bien plus 
forte, h son galbe plus étroitement ovoide, 
5 sa spire plus effilée, constituée par des 

tours plus hauts, plus distincts, i son  dernier 
tour bien moins ventm,à son ouverture pro- 
portionnellement moins. grande, mais plus 
liaute, plus rétrécie, moins fortement éclinn- 
crée par l'avant dernier tour. 

Morelet, dans son ouvrage sur les Mollus- 
ques du Portugal publié en  I 845, rapporte 
au Plysa  contorta une coquille chez laquelle 
l'ouverture est fortement épanouie, et dont 
les bords sont réunis par un épais callum.Ces 
sortes d'anomalies ne sont pas rares cliez les 
espèces appartenant au genre Pltysa. Nous 
avons eu l'occasion d'en citer de nombreux 
exemples chez le Plzysa aczrta des environs 
de Lyon. Mais, s'agit-il bien ici réellement 
du Plzysa coiztorta ? Nous savons bien qu'il 
vit en Portugal ; mais nous avons aussi des 
environs de Coimbra, localité citée par Mo- 
relet, des P l y s a  Pauliizoi cliez lesquels on 
remarque précisément cette même tendance 
au renversement du bord externe de l'ouver- 
'ture. Quoi qu'il en soit, de pareils faits ne 
constituent pas une variété,dans le sens propre 
di1 mot, mais bien une simple anomalie. 

Habitat. -- Coimbra, environs de Porto. 

Avec cette espèce, le nombre des Phy- 
ses du Portugal appnrtenant au groupe du 
Plysa  corztoi-tn se trouve porté à quatre. 
Nous résumerons brièvement leurs caractères : 
I O  Plzysa Brondeli Bourguignat, caractérisé 
par son galbe court, sa spire extrêmement 
courte, très obtuse, niais ayant son test lisse; 
- IO Plysn  cynrzea Benoît, bien recon- 
naissable h son galbe court, avec des tours 
plats en dessus, peu convexes latéralement, 
ayant le test orné de fortes lamelles épider- 
miques saillantes. - 3" Pltysa contortn 
Michaud, voisin du PIz. Brorzdeli, niais avec 
la spire un peu plus liaute, le's tours plus 
hauts, les tours plus distincts, le dernier 
tour plus arrondi ; - 4" Plzysa Pazdinoi LO- 
card, d'un gdbe notablement plus élaii,cé, 
avec la spire plus effilée, le dernier tour plus 
allongé et l'ouverture bien moins développée. 
Rappelons que le regretté Bourguignat, dans 
sa Malacologie de l'Algérie a donné de très 
bonnes figurations des Physa Brondeli et 
contorta. 

( A  szrivre). 
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Melaïzdrya caraboïdes L. var. Tibialis 
nov. var. 

Diffère du type par les genoux, tibias et 
tarses d'un beau rouge vif ; le reste du corps 
d'un bleu métallique, comme le type. L'ab- 
sence complète de rouge aux élytres ainsi 
qu'aux segments abdominaux la différencie 
des immatures qui ont toujours plus ou moins 
la suture et le bord externe des élytres d'un 
rougeâtre terne, ainsi que le dessous du 
corps ; de plus, ces derniers ont le rouge et le 
bleu délayés en plaques de couleurs ternes 
qui n'existent pas dans la variété. 

J'ai capturé cette belle variété h Clessy ou 
eIle est très rare. \\\\\\\..\\....... 

Platystomus = Anthribus albinus L. var. 
Thierriati n. var. 

Diffère du type par la couleur noire des 
élytres au lieu d'être brune et la taille cons- 
tamment plus petite, ne dépassant guère 6 
mill. à 6 1.12. 

Cette variété a été capturée à Issy 1'Evêque 
(S. -et-L.) par M. Thierriat, receveur d'enre- 
gistrement, à qui je la dédie. Elle m'est signa- 
lée aussi d'Autun. 

Elle n'est pas bien rare sur les haies sèches. 

Je signale aussi la variété Dalnzatinus Dej. 
de 1' Agonunt ~iridicupreus Gœze que j'ai 
capturé récemment à Marly s/Issy et qui, si 
elle n'est pas nouvelle pour la France, y est 
au moins très rare. 

Dans le dernier no de l'Echange, M. Pic 
parle dans son article «A propos de Variétés )) 
de nombreuses variétés indûment omises par 
le Catalogus de Reitter. A cette occasion, 
j'ajoute à sa liste le Lissodema 4-pustulatuin 
Mrsh. var. denticolle Gyll., considéré par le 
Catalogus comme synonyme du 4-pustulatunt 
Mrsh. et dont il diffère par l'absence des 
deux points postérieurs des élytres. Cette 
variété beaucoup plus commune que le type 
à Marly s/Issy et les localités limitrophes est 
presque introuvable dans les autres régions 
de S.-et-L. Ce qui prouve que cette variété 
suffisamment caractérisée ne doit pas être 
confondue avec le type, puisqu'elle se per- 
pétue dans sa forme et ses localités spéciales. 

NOTES COMPL~MENTAIRES 
OU OBSERVATIONS DIVERSES 

à propos d'espèces et variétés omises ou cataloguées 

AVANT-PROPOS 

Le titre indique claiiwnent, je crois, l'objet de cet article. 

liéunir plusieurs obseiwtions i nd i t e s  ou diversement publiées sur uii iiii . 
portant sujet, les connaissances bibIiogi~apliiques; coiripléter les ariiiut,ations 
données, signaler des insectes noininés e t  dont la citation est omise, - voilü 
inon but. 

Généralement mes, notes s'appliquent d des insectes publibs antérieurein.ent 
à l'année 1891, date de 1'iinpi.ession du ~ a t d o g u s  Heyden, Reitter e t  Weise, 
Cependant je  citerai quelques observations post&rieureinerit présentées ü cause 
de 17iinportan& que je crois devoir accorder d celles-ci, elles profiteront toujours 

' pour une bditioii future saiis inarcjucr d'oinissions les &litions présentes. J e  né- 
gligemi de m'occuper pttrticuliéreinent ici de la pai.tk syrioiiyinique, les piin - 
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cipaux matériaux (des types) me manquant pour cette étude ; on comprendra 
je l'espère, que je ne tente pas de travailler sur des suppositions seules. 

Pour plus de siinplicité j'ai groupé ces notes en trois parties : 

lo Recherches dans les ouvrages de Mulsant et Key, observations (à coin- 
pléter) à ce sujet, etc. 

20 Recherches (à coinplkter) dans Ies Remarques en passant de Rey publiées 
dans l'Ecfmnge. 

3 Recherches diverses (notes publiées ou inédites) dans la nomenclature 
ancienne et nouvelle, addenda, etc. 

J'ai fait précéder chaque observation ou paragraphe des lettres A= addenda, 
C = corrigenda, S = studenda pour essayer de fixer de suite dans l'esprit le 
r81e de chacune d'elles; afin de mieux niarquer aussi la place de chacune d'elles, 
je les ai toutes paginées (ex. catalogus Heyden, Reitter, Weis, dernière édition, 
celle à deus colonnes iinprimbe pour les annotations bibliograpliiques), bien que 
quelques noms ne rentrent pas dans la faune reprèsentée par ce volume ; on ex- 
cusera ces licences pour le but plus complet que je me propose d'atteindre ainsi. 

Digoin lar Aout 1895. 

PREMIERE PARTIE 

C.. p. 133. - IJelochares hicolor Aud. et pallidzu Rossi sont des variétés de 
cliluttu Er (ex Rey in Palpicornes, 2"" 6d. p. 80), mais ces deux 
nuances paraissent devoir se fondre ensemble. 

A. p. 136. - Luccobius chnsntzcs Rey (Rev. Fr. Ent. 84, p. 267 et Palpic. II 
p. 95) près nzbnutirs L. peut-être variété seulement de cette espèce ? 
Il est de Daourie. 

A. p. 138. - Be~osws 17. sztbsiliaris (var. de cc/linis) n'est pas mentionné dans 
le t.i8avail de Ihwert  (13est Tab. XIX, p. 119). 

C. A. p. 139 - Cerctjoti p zdc l i e l l z~~~~ Heer v. de ceinl~~i~l~aczclutzcs Strin. ajouter 
à ce noin des indications Bildiographicpes (Fn. Helv. p. 492). 

A. p. 139. - Cercyon u. separa~zdils IZey . Aj jouter les indications bibliogra- 
pliiques (Palpic. II, 1883 p. 341). 

A. p. 142. - f lelopl~oms nivalis Giraud, v. semicostatus Rey (Palp. II, 167). 

S. A. p. 143. - IIelopl~orr~.~ griseus Ericli. M .  Key a décrit (Palp. II, p. 154), 
pliisieurs vari6tes oiriises au Catalogus. RI. Kuwert qui ne semble 
pas s'étre irispiré beaucoup du travail de son prédécesseur francais 

(1 j Je- renvoie i~ propos des nnnoiations bi1,liograpliitpes touchant ces auteurs, à la note. pu- 
I~li6c (liev. Pr. Ent. $9, p. ?O2) rlui tend 5 approprier parmi les travaus faits en coilaboration 
une partie 5 Molsant, l'autre i ltcy, salis oser me prononcer sur cettc question particulié?re. M. 
Chzapn:tirc (An. Pr? !Ml UuI. LXYII) n présenté dans un sens tout a fait opposé une note (lui me 
parait plus logique. 



pour la rédaction de Ses Bestig Tab. les a peut-étre renonlnlées en 
décrivant ses nouvelles variétés (T. XX, p. 40 et 41) (1). 

S. A. p. 144. - He1oplto1-iu .o. urczrutus Muls. et z). O ~ S C Z G I ~ ~ L S  Muls. attribues 
par cet auteur au granularis Linné (Palp. 1, 36) sont diverseinent 
présentes postérieureinent : nrcrr.cctus esp. distincte près crenutzcs 
ex Rey (Palp. II, p. 170) est porté 'en synonyinie de mcipenszis 
Thoms. par M. Fauvel (Rev. Fr. Erit. 95, p. 92 et Rev. 89 p. 191) 
(2); o b s c z s ~ t ~ ~ ,  ( m c i p e m i s  Tlioins.) ex. Rey (Pdp. II.. p. 176), 
également synonyine (ex Fauvel) de a e m @ m i s  (3). Le Catalogue 
enregistre coinine espèce obsczcrw Muls. avec plusieurs variétts de 
Kuwert. Kumert (p. 65) reconnaît u m i u t z ~ ~  en le rapprocliant (le 
discrepu~zs Key et le coinparant au 6~.evicollis. Cela fait beaucoup 
de cliversiti? d'opinion sur le iiiéine siijet - sans doute B la  suite cle 
confusions d'insectes. Synonyiiiie nouvelle 5 reinanier sans crainte. 
Les deux for~iies cc~wintrls et oltscic~*iis ont i?té noininées antérieure- 
nient 'par Mulsant avant d'étiv décrites par Reg, elles rie sont donc 
p q  de 1885 en réalité, iiiais de 1544. 

A. 11. 144. - IIydrocI~î~s cmp1~lu t i~s  Geriii, v. riigiceps liey (Pulp. II, p. 107) 
et v. sccli1ziu puis sc.irlptrts lZey (1. c. p. 198). Ces variétés ne figu- 
rent pas dans Kuwert (Tab. p. 76). 

C. p. 145. - Iiydrochzrs bieolor a été noiiiiiitI: par Mulsant (Palp. 1, p. 48) 
avant Rey (Palp. II, p. 199). 

A. p. 145. - I-Iydrochzu bicolor r. fosszclcc Itey (Palp. II, p. 193). 

S. h.p. 147. - Oclitebizts celzezrs v. /cr.llax Rey (Palp. II, p. 229) porté en sy- 
nonymie asec indications bibliograpliiques oiiiises. 

C.A. p. 147. - Ochtebirrs O ~ S C I G I - Z M  (synony~ne de iv'ridis Peyr.) est sigiialé p i -  

Mulsant avant Key. Mulsant (p. 55) I'attril~uait comme variété A O. 
ntcmjinipnllelzs Latr. ICey ( p .  223) en fait une e s p h  distincte. II. 
Key attribue B son obsci~rrcs (p. 177) plusieurs variétés que je nc 
vois pas cataloguées. 

S. A. p. 147. - Ocl~ teb i z~  v. nieridiomlis et v. pullidics Muls. ( p .  60 et G1) 
attriliués au ~ I Z ~ ~ ~ ~ I ~ Z ~ S  Payk. Le catalogue :ittribue A Uunwt  qui 
lui-inêine l'attribue i Ilejean (U. XX, p. 117) uri Ochlebizcs ~)zc~.i- 
dionalis sp. prés glalrrctlus Seidl. 

A .  p. 148. - Ilydr~uclzc~. ripwic.6 ltey - Reyi Iiuw. non rioixveau. Inrliw- 
tions Lililiograpliiques oiiiises (Palp. II, p. 269). 

(1) Je conseille aux entoniologistes assez lieureus pour avoir les niatérinus n6cessaires en iiiains 
d'&tudier.üonjointcment les ouvrüges cle Iiu\vcrt avec ccus de Mulsnnt ou de lley (tlcux ouv~ngcs 
sans collaboration) la synonyniic 1 fitablir a11ri.s cctte 6tuclc sera sans doute varibe et çrandc- 
ment nouvelle. 

(-2) Dans la 1ireniiCrc synonyiiiic qu'il 11rCseiitc (llcv. 8!), p. .1!)1) hl. I~:iu\~el accorde avcc r~iison 
ces dénomin?tions 1 bfulsnnt ; dans la cleiisiCiiic (ltcv. 95, 11.92) il les attribue à lley sans doutc 
à cause des indications donndes au Çatalogus. 

(3) Je ferai remarquer à ce  ~~i'olios que la synonymie est du moins h corriger dans ce sens : m- 
itripnt>ris Thom. (18GO et  1W3) - obscrrrrrs hfuls. (IW). 



A. p. 148. - tItjdmelicc ?vpuriu V. spzc~~~c~tii>)ctZpis Heer (Muls. Palp. p. 79) 
est un immature (ex Key. in Palp. II, p. 271) nom omis B porter 
en synonymie. 

A. p. 245. - ~Wicropepltcs obsoletirs Key, indications bibliograpliiques omises 
(Brevip. 1884, p. 17). 

S. A. p. 284 - Eacinetzis nzeridio~mlis Lap. v. testcccerw. Muls. et Itey (Brevi- 
colles, p. 122) peut-&tre iniinature ? 

O 

C. p. 298. -- 1,ycope~~ditzu (Golgiu) smcitxtu L. au lieu de v. fiuciola attri- 
bu& ;i Fabricius (ex Reitter B. Tab. 1, p. 40) lire v. fisciata F. 
Syst. Eleut. 1, p. 505) Reitter dans son travail (1. c.) donne bien ce 
dernier nom, mais Mulsant a imprimé (Sulcicolles, p. 18) antérieu- 
reinent le second. 

S. p. 354 - Laincllicornes (le Mulsant. De noinbreux noins (plusieurs donnés 
et suiv. A des immatures) qui ne sont pas énuiriérés ici afin de ne pas trop - allonger cet article, je citerai seulement les forines suivantes : 

A. p. 355. - Scwcibcteiw. ('cttezrcl~ris) laticollis L. v., EavicollzS Muls. (Lam. 1, 
p. 52) n'est pas mentionné dans l'excellent travail de M. Bcdel 
(Kev. des Scar. Pal. in Ab. XXVIII, 1898 p. 286). Dans le travail 
tle Reittei* (Best. Tab. XXIV, p. 42 ou 163) en compensation figure 
la variété nouvelle de strl'iolcct lu. 

A. p. 355. .- Copris lzrnafis L. v. oblitemtirs Muls. et cornicrdntus Muls. 
(Lam. 1, p. 73). Cette dernikre variété est citée clans le bon ouvrage 
de M. Iteitter (B. Tab. XXIV, p. 94 ou 215), on peut la confondre 
avec la première. 

A. p. 363. - AphocZiz.zcs (S. g. Bi~mlus) sutelli~izu Herbst. (Pecwi  h b r . )  v. 
planus Muls. (Lam. 1, p. 281), voir ma précédente note (l'Ec1i. no 
128) sur cette variété et plusieurs autres. 

S. A. p. 385.- LSnoîMnzis vuriubilis Lin. v. ut1tO2juzes~ Muls. (L. c. p. 530j. 
Plusieurs noins donnés par Mulsant s'appliquent h des inodifica- 
tions insignifiantes. Il est possible que la. v. j~~uerzcics Muls. (p.. 530) 
qui m'est inconnue ne se rapporte pas :i un iniinature et corres- 
ponde plut& à la forme type de rlO-;ui~/~tutzu Helf. (1) tandis que 
la v. ambigzrzis cowespond par sa coloration foncée, seiiiblablc'i 
celle du type variubilis LinnE, à la v. wlicrilizu Rag-Zoufql de 10- 
pwzctatzrs Helf. M. Zoufal dans ses tableaux analytiques du genre 
Gt~ol'i?ms (W. 92, p. 241) a omis dc ~nentionner Mulsant d'après 
la tendance ordinaire des auteurs d'outre Rhin. 

S. p. 424 .- nf~llipetnzes de Mulsant, etc. 
et suivantes 

A. p. 446. - Dasytcs niger L. v. pe,yle.cus Muls. et Rey (Floiicolles p. 83). 

(1) G .  ru-piiricbitirs II .  dont je possiido un cert:iin nonibre d'txomplnires par la collection Tour- 
nier varie dans le nombre et  i'étendue des taclies du pi~otlioras ou des élytres; je possPde meme 
un exemplaire qui en est totalement d+ourru, niais je le coiisidére comme un spécin~en frott8. 



A. p. 446. - Dasytes t~istictclzu Muls. et Rey v. s u b l ~ u i s  M. et Rey. (1. c. 
. p. 104) est mentionné par M. Schilsky (Kœfer Eur. XXX, 94, p. 24). 

C .  p. 446. - a Dasytes griseus Muls. et Rey, v. seriatus Muls. et Rey. (M. 
Schilsky a changé dernièrenient le nom de l'espèce décrite par ces 
auteurs comme griseus (différent de griseus Kust.) en celui de 
Mzclsanti (in Iiœf. Eur. XXX no 25). Il faut lire page 106 et  non 
page 109 comme indication bibliographique de Y. seriatzcs. 

A. p. 451. - Banacaea paradoxa Muls. et Rey (v. de longiceps Muls. et Rey 
. in Floricolles p. 309) de France Mkrid. 

A. p. 452. - T i i h s  zt~zifasciatzcs F. v. t~ ico lo r  Spinola (Muls. et  Rey in 
Aug., p. 40) est mentionni: par Reitter (Best. Tab. XXVIII p. 8). 

A. p. 453. - Trichodes apiaf.i~es L. v. frzterr't~ptw Meg. Muls. (Muls. ct 
Rey in Ang. p. 79), voir note précédente (1'Echange no 128). Kraatz 
a decrit postérieurement sous le i n h e  nom (Dts. 9.4,'~. 122) une 
variété de uwpstifiorzs Ab. qui devra être nominée diffkreininent, 
de m&me son nlueal~izcs v. iiztewuptzu (1. c. p. 124); le mêine en- 
tomologiste a présenté encore sous le iiom d'intewziptzcs une autre 
variété de l i s .  sillae (1) Chevr. (= v. Pekitwlsis Pic, lion nouveau 
in. 1'Echange no 128). 

A. p. 461. - Anobium (ancien noin) rufipes F. v. cZ~tz~zccn~o~~z~zc~n Sturin. 
(Muls. et Rey in Terediles, p. 103). 

A. p.. 461. - Xestobium (Hyperisus) plunzbeunz Illig. v. variubile Muls. et 
Rey (Térediles, p. 130). Dhjà mentionn6e dans une note précédente 
(I'Ecliange no 128). 

C .  p. 508. - ilfycctocham fasciatu Muls. espèce différente de 4-nzncduta 
Latr. (voir Pic in l'Ech. no 80, 1891, p. 73). 

A. p. 516. - Tontoxia bigzcttcctu Gyll. v. s e~ icea  Muls. (Longipédes, p. 20). 
M. Schilsky (Kœfer XXXI, 95, no 19) a omis la citation de ce noin. 

S. p. 516 - Longipédes de Mulsant. 
et  suivantes. 

S. C .  p. 539. - Lissodenice deuticolle Ggll. var. de 4-~~ustielcct~snl Mrsli. voir 
Redteinbaclier (Fauna Austr., p. GG8) et Mulsarit (Rostrifércs, 13.29) 
pour appuyer cette correction. 

S. p. 674 - Longicornes ou Ccm~~zDycides. Pour l'htudc dcs varii:tbs de 
et suir. Longicornes d'après la preiniérc édition de Rlulsarit (ln iiicilleiii*c 

par les lois de la priorith), voir inon travail (i Matitriüux pour scrvir 
h l'étude des Longicornes Ic1' Caliier Lyon 1891 D. 

(1) Il existe également 3 Trichodts différents non~mds v.  4-~~rtrsirb~tii.s ; Yune de ces vari6tés est 
signalée par Escherich (Zool. Bot. G. !M, p. 183) ct attriliudc au zr.x~crslrrlrzlrrs Cli., l'autre par 
Kra& (Dts. 94, p. 1.127) et pour uctoprr~~ctrrl~rli~s P. ccttc derniErc lioiirrn prendre le nom de rrirdo- 
Irrsitrrrts ; la troisième cst pul~liéc par Iiraatz.(Dts. !&? p. ,135) et se rnpportc 5 T. Hmsci-i Escli. ; 
encore un nom a muter, pour dviter de Ileu prol~nlilcs confusions, pourr:r s'nppcler II-i~ru~ni~rolrts. 
Je ne camprends pas ces memes noms de \-nriCtEs <IRIIS un genre dors i ~ i i ' i l  est <:.tnl~li que les 
noms de genres les plus opposés (par enem1rle un seclient arec un insecte) doivent prSter h con- 
fusion sous un semblable nom. 



DORCADION NAVARICUM, MULSANT. 

veinent, certaines parties se dilatent, d'autres se résorbent et cela insensiblement et si 
bien qu'à la suite de ce travail, des traces larvaires il n'en reste que la peau qui à été 
acculée au fond de la loge et qui a dèmasqué le nouveau protée. 

ADULTE : C'est une cspéce diurne comme celles du genre, c'est en plein soleil qu'elle 
fait son apparition ; elle n'est pas rare sur les montagnes moyennes des environs de Ria; 
se trouve plus particulièrement le long des parcours, des sentiers fréquentés. 

Malachius parilis, Ericlison. 

(MULSANT, V&siculifires, 1867, p. 51.) 

LARVE : Longueur, 9-10 millimètres ; largeur, 2 millimétres. 

Corps allongé, subparallèle, cliarnu, rougeiitre vineux en dessus, blanchâtre en dessous, 
couvert de longs poils roux denses, subcon;exe aux deux régions dorsale et ventrale, 
arrondi en avant, atténué et bifide en arrière. 

Tete petite, cornée, quadrangulaire, rougeâtre, subdéprimée, fortement ponctuée et 
chagrinée, couverte de longs poils roux, ligne médiane entière, noire se bifurquant au 
vertex en deux traits obsolktes pales aboutissant au dessous de la base antennaire, lisière 
frontale profondément Gcliancrée ; - épistoine transverse, flavescent ; labre seini ellipti- 
que, biponctué, éparseinent cilié ; - niandibules courtes, arquées, noires, lisses et 
luisantes, ii extrémité dentée ; - iiiaclioires à tige droite, ciliée, noire et luisante avec 
rangée oblique de points prés de la base; lobe nieinbraneux, petit, A borcls arrondis 
couvert de courts poils épars; palpes maxillaires courts, rougektres, de trois articles 
annelés de testace avec suture basilaire siinulant un quatrième article, les deux premiers 
courts, égaux, moniliforines, le terminal un peu plus long, conique ; - menton allong0, 
trés étroit, membraneux; - lévre infGrieure renflée, htroite et cliarnue, & extri?inith 
bilobée, à base biciliée ; palpes grêles, droits, rougeâtres, l'article basilaire court, an- 
nelé de testach, le terminal gréle d bout délih; - languette peu apparente bicilikc ; - 
antennes de quatre articles un peu convergents, le premier grand cylindrique fiavc, 
fortement dilaté, deuxiéme et troisiéme rougeiitres à peu prCs @ux coniques, quatriéinc 
tres petit gréle cylindrique à bout tricilié avec tres petit article suppléinentaire à la base 
antérieure ; - ocelles au nombre de cinq points rougeiitres disposés en deux rangées en 
arrière de Ia base antennaire, trois petits presque contigus en première, deux gros 
écartés, pupillés de noi&tre, en deuxième. 

S e ~ l e n t s  tlioraciclues fortement velus, s'élargissant d'avant en arriére, le premier 
rectarigi~laire, corné, rougeâtre, transversaleinent strié, un peu plus large que la téte, 
deuxième et t ro i s ihe  courts, transverses, en entier tacliés de rougeitre vineux, profon- 



déiiieiit et  trans~wsaleinerit striés, arec tache flave bisinueuse {L leur bord postérieur, 
le deusiénie arec rleuxpetites taclies latérales cariniiGes, le ti*oisiéine avec deux pareilles 
taclies au milieu du lm-cl antérieur. 

Segineiits :ibdoiniii:iiis, les huit preiiiiers ii peu prés paraliéles, cliarnus, tachés en 
eiitier de couleui~ ilouge vineux, tous courts, transverses, fortenient villeux avec ligne 
iiiédiaiie pâle, la couleur vineuse iiiélée à des taclies ponctifoimes ou lobaires, blancliâ- 
tre pi~le, régulièrenierit disposées, trois de cliaque cOté de la ligne iné<liane, une grande 
senii lunaire au tiers latéral, constituant par suite de cliaque c8té de la ligne médiane, 
dcux rangées longitudinales de taclies pilles, en outre cliacun de ces arceaux est orné de 
deux taclies latérales carminées et de deux points de même couleur prés du bord ante- 
lieur médian des piwiiiers arceaux, passant ensuite insensiblenient ai niilieii puis au 
bord postérieur du liuitiéiiie, neuviéiiie segment court, arrondi, à base menibraneuse et 
vineuse it estréiiiité noire, cornée, terniinbe p:tr deus courtes pointes noires, garnies d'un 
faisceau de longs poils, se prolongeant en foriiie d'épine a q u h  en dedans. 

I>essous de la t h  déprimé i*ouge&tre, avec trait géminé iiiAciian et flave, du premier 
segiilent tlioracique bruiiâtre luisaiit seliii circulaireiileiit iiicisé, deusiéiiie et troisiéiiie 
brun viiieux tr~:ilisvel~salciiierit ridhs, eoiivei1ts de courts poils roux ; segments abdomi- 
naux blancliàtres, transverses, arec longs poils roux, transversalement ridés, triangulai- 
renient incisés en leur milieu; segiiient anal court, villeux, a w c  court pseudopode 
~nciiibraneus tronqué, à pourtour tuiiiéfié, A fente trarisverse : un léger bourrelet latéral 
villeus longe les flancs et sert de clélimitation ails deus régions dorsale et  ventrale. 

pattes longues, latérales, écartées, piles et couvertes de longs cils, lianclies courtes, 
larges, arec trait rougeitre triangulaire, troclianters courts, arrondis, iiieiiibraneun 
l'"le, cuisses longues et larges siibcoriipriiiiées, i tranche esterne arrondie, jainbes 
longues aussi, grhles, i.ougeiti3cs, il bords arroridis, t m e s  en forme de court onglet rou- 
gebtre, corné, trés ackré. 

Stigmates trés petits orlku!aires fiarcs, A péritréme terne, la preniiére paiile près du 
lmrd ariterieur du deuxieuie seg~nùnt tlioracique sur le bourrelet lathal, un peu plus 
accentuée que les suirtintes qrii .sont du tiers au quart ünt&rieur des liuit preiniers scg- 
iiicntk abdominaux entre la tache carininée et le bourrelet latéral. 

Cette larve cst carnassiére, elle vit au détriineut cl'une foule cle larves de coléoptércs, 
de vers rl'liymeiioptéres qui ont poui* partic~ilarité de réduire en débris les pieus il'ala- 
terne, de figuier, de iiiicocoulier etc., employés coinnie tuteurs dans les jeunes planta- 
tions de vignes : elles poursuit les larves de coléopt&rcs daris leurs galeries ; les vers 
il'li~nienoptères elle va lcs cliercliei~ dans leuils cellules, lie d&daign:tnt pas lcs iiyinplics 
toutcs les fois qu'il s'cil trouvc sui* son pürcours ; velus le iiiilieu de Mai, p:irvesiue t ' ~  la 
fin de soli existence, dans la galeiie mihie rie sa clerriibre vii.:tiiiie qu'elle fqorine, si 
I~csoin est, eii foriiie de loge obloiig~ie, doiit elle lisse les parois au inoyens cl'une 1Cgérc 
coudie :igglutiriative, sc dispeiisüiit lorsque la loge se truiive dans de boiincs conditions 
(le ~rodigner  cet enduit, et  dorit elle obstrue les deus extrhiiitks de ses déjectioris inblks 
:in (ICtritus laissés par les premiers liabitants, elle subit sa trr~iisfoi.iiit~tiori riyinplialr. 

Cettc larve sc fait reiii:irtlucr par de iioinbreus traits 1)rirticulicrs tels que : soli 1üI)rc 
I)ipi)iictiiC, la r:iiigÇc oldiquc tle poiiits tlc 13 tigc iii:isillairc, les taclies dorsales carnii- 
iiCcs etc.. mais ce qu'ellc u de plus carxtéristiquc, c'est le iiianq~ie coiiiplct de poils au 1:il~rc 
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ot aux lobes niaxillaires qui sont très petits ; pourquoi cette parcimonie dors  que dans la 
plupart des larves ile coléoptères ces deux organes sont généralement toujours frangés 
de poils ou de cils souvent longs et presque toujours trés épais ; - elle est carnassière, 
avons nous dit ; pour l'attaque, elle dispose de deux fortes mandibules qui lui servent à 
entalner la peau de ses victiines généralement molle et charnue, des blessures, doivent 
s'échapper des sucs nutritifs que la lèvre membraneuse d'un cdté, les lobes maxillaires 
des deux autres empOchent de se perdre en s'écoulant et en se mettant ainsi en contact 
direct avec la substance sans être arrêtés par la villosité : nous ne trouvons aucun autre 
raisonnement pour expliquer et la faible villosité du labre ainsi que des lobes masillaires 
et l'exiguité de ces lobes. 

NYMPHE : Longueur, 8 milliinètres ; largeur, 2 millimètres. 

Coiwps grele, allongé, un peu arqué, charnu, d'un beau jaune orangé, recouvert d'une 
niince pellicule blanchâtre, chargé de longues soies rousses, subdéprimé en dessus 
coiilme en dessous, i région antérieure arrondie, la postérieure effilée et bifide. 

Toto peu déclive, front saillant couvert de longues soies droites ainsi que les piéces 
buccales et la base antermaire; yeux saillants réticulés; premier segment thoracique 
quadrangulaire, H angles arrondis, A bords postérieur et latéraux légèrement redressés, 
pourtour et deus ranghes médianes de longs cils droits ; deuxième petit, court, trans- 
verse, à milieu cilié, troisième plus grand à milieu incisé. 

Segments :ibctorniiiaux s'atténuant vers l'extrémité, courts transverses, garnis de 
soies inégales, les latérales et les mbdiancs les plus longues, transversalement ridés, avec 
ligne médiane sombre, neuvième effilé, inembraneux, terminé en dessus par deux longs 
styles ciliés à bout convergent, et, en dessous par deux petites apophyses coniques ; 
genoux en saillie garnis ?'une toufl'e de longs poils arqués ; antennes reposant par leur 
milieu sur les cuisses des deux preiniéres paires de pattes puis se contournant en s'ar- 
quant en dedans. 

Cette nyinphe est agile, elle repose dans sa loge sur son extrémité abominale ainsi 
que sur les longues soies dont son corps est recouvert : la pliase nymphale a une dume 
d'une quinzaine de jours au bout desquels l'adulte formi: A besoin de trois A quatre 
autres journées pour laisser A ses téguments le temps de prendre consistancc, puis à 
l'aide de ses mandibules et de ses pattes, il dégage le tampon obturateur et dbs lors la 
portc de son réduit se trouve libre. 

:IDUI,TE, n'est pas rare en Juin et en Juillet dans les vignes des environs de Ria, il se 
tient plutdt sui. les bois at taquh par les lallres que sur les fleurs, on le trouve 
quelquefois sur les graininées ; il est ca~nassier comme la larve dont il est issu : larve et 
adulte de cette esphce nous sont par suite utiles en débarassant nos bois des rongeurs 
qui les dévorent. 

Un extrait rie la chcription des preiniers états du I~.IU,ZLLC/L~~LS ~ C L I ' Z ' Z I S  a paru dans le 
,\'cclri.?~aZiste, revnc illustrée des sciences naturelles, no 189 du 15 janvier 1893. 

Nous nous soinines plusieurs fois demandi: si la larve du 111. p u d i s  était réelleilient 
utile cil c1L;truisarit les larves de coléoptéres et vers d'Hpénopthres qui mettent liors 
d'usage les bois iiiorts laissas sans emploi ou disposés coiiline tuteurs dans les jeunes 
plantations dc vignes ; - i?ridcniincnt le r6le dévolu à cette larve est des plus utile ; 



nous allons au reste faire ressortir d'une manière générale dans les données qui suivent 
la nécessité d'être des insectes, en particulier des Colboptères, s u  point de vue des ser- 
vices qu'ils ont pour obligation de nous rendre. 

UTILITÉ DES INSECTES 

A ne considérer que les dégats qu'il commet aux dépens de l'agriculture, de nos 
besoins, l'insecte n'aurait pas sa raison d'être, mais envisagé A un point de vue tout 
diflérent, - aux oiseaux ne donne-t-il pas la pâture ? - A certains animaux qui nous 
fournissent leurs poils et leurs fourrures, ne leur offre-t-il pas une partie de leur nour- 
riture ? - de plus, n'existe-t-il pas une lutte constante entre l'insecte ravageur et celui 
qui vit de lui? - il n'est pas de famille dans l'ordre des coléoptères qui n'ait ses propres 
ennemis, qui ne s'alimentent que de lui et ce n'est pas dans l'ordre des Coléoptéres seu- 
lement que nous les trouvons, c'est plus particulièrement dans celui des hyménoptères, 
des diptéres aussi, et la lutte est telle, l'équilibre est si bien maintenu, que les espéces 
nuisibles, tout en pourvoyant les oiseaux conime les animaux de le leur provende jour- 
nalière, ne peuvent aller trop loin dans leur œuvre de destruction, ni se propager au 
delà de la limite, suffisante pour assurer le renouvellement de l'espèce, basée sur les 
ressources des besoins : - aux uns il fallait les autres, aux utiles, les nuisibles étaient 
de toute nécessité. 

Les Coléoptères pris ici à partie, s'ils ont des familles où abondent les dévastateurs, 
n'en comprennent-ils pas beaucoup plus qui nous rendent des services appréciables, 
compensant ainsi au delb les méfaits commis par les premiers. 

Les CiCindéles, l'immense légion des Carabiques, ne nous débarassent-ils pas des vers, 
larves, chenilles, limaces et autres mollusques, tous redoutables fléaux pour l'agriculture? 
- les Dytiscides, Gyrinides e t  Hydrophylides, pour quelques alevins détruits, ne pur- 
gent-ils pas nos eaux de la vermine comme des reptiles peu ragoutants qu'elles nour- 
rissent? certains Staphylinides ne font ils pas une guerre acharnée aux espkces lignivores 
qui attaquent nos végétaux? et si d'autres portent la mort parmi les espéces copro- 
phages utiles, mais par trop nombreuses dans un milieu restreint, insuffisant, celà ne 
tient-il pas au souci de la conservation des générations, but constant du créateur ? - 
les Histérides compris dans le même cas, A i'égard des innombrables vers de ~ i ~ t é r e s  
qui grouilleiit sur les cadavres, n'ont-ils pas la mission d'en rbfréner le nombre ? les Sil- 
pliides ne nous débarassent-ilsps des matières putrides susceptibles de vicier i'atmos- 
phère et ne nous rendent-ils pas ainsi de grands services au profit de l'hygiéne gbni?raIe? 
- les Lamellicornes comprennerit deux groupes, dont l'un aidé par la famille des Tbné- 
brionides est très utile en ensevelissant dans le sol dont il aident ainsi à la fertilisation 
les détritus végétaux, les ciéjections de toutes sortes d'animaux et d'oiseaux ; l'autre 
nuisible, mais à gènération ralentie par des Ophidiens, des Sauriens et Mamniiféres in- 
sectivores, aussi par des larves de diptéres peu étudiees et moins connues encore ; de ce 
cûté, il y a également polidération ; - les Buprestides, quelques Elatbrides nous font 
du mal, mais leur propagation est limitée, toutes leurs espéces sont surveillées de très 
prés, les premikres par un groupe d'Iclineuinoniens qui par un tact joint à un travail 



REVUE LINNEENNE 1 1 5  

A. S. - Nothiopl~ilus 4-pzwzctatzu Dej. v. fbveola Rey (1'Ecl~ no 17,86, 
diff. pages. p. 2) de Lyon. 

Cymindis v. delata lley (var. de melanocql~ala 1) (1. c. no 18-86, 
p. 2) des Pyrénées Orientales. Cette variété se rapporte peut-être 
à la v. monticola Chevr. ? 

Opholzzu puncticollis Payk. v. szcbsim6atw Rey (l'Eck no 28, 86, 
p. 2) France mtkidionale. 

Ophonus pz~ncticollis Payk. v. fimicornis Rey (1. c.) Grande- , 

Chartreuse. 
Iia?yal?is aelzeus F.  v. validior Rey, 1. c. Constantinople. 
- honestzes Duft. v. ccng~rlnris Rey (l'Ech. no 21, 86, p. 2. 

France Méridionale. 
IIa?palzcs l a t w  ? v. lcctitibia Rey 1. c. (anomalie peut-être ex auc- 

tor). Grande-Chartreuse. 
Hydroporus opntrinus Gerin. v. sublaevis Rey (1'Ech. no 26, 87, 

p. 2) Hyères. 
Pterostichzes mœstzcs Rey prés ~~zicct~zs Heer (1'Ech. no 28, 87, p. 1) 

Alpes-Ma~itimes. 
Anzara plebeia Gyl. v. bl-u~znipes Rey (YEch. 28,87, p. 2) P" Mle. 
- trivialis v. ficscipes Reg, 1. c. Alpes. 

Clauiger clivergens Rey (1'Ech. no 39, 88, p. 4). Autriche. 
Bryaxis abbreuiata Rey, 1. c. prés Rcuelieri. France Méridionale. 

Helferi v. brzlmicowzis Rey, 1. c. et ? Ilelferi v. wxlucta 
Rey . Var. 

Bryaxis hcevzoptera v. slcboptzesa Rey, 1. c. France. 

A. p. 253. - Blj t l~ i~z t~s  sepripes Rey (1'Ecl~. no 41, 88, p. 4) publié par M. Rey 
d'abord, puis décrit plus coniplétement par Fauve1 (Rev. Fr. Ent. 
91, p. 18). D'aprés feu Croissandeau (Etude sur les Bythinus Gallo- 
Rhknans, imprimée dans le Colcoptkriste 1891) cet insecte n'est 
qu'une variété du latebrosus.. . Que conclure ? Dans tous les cas le 
nom de serripes Rey mérite d'être cataloguiî. 

A. S. p. d iv. - Bythintcs piloszcs Rey prés Buz~dzleri (1'Eclt. no 61,88, p. 4) 
Lyonnais. 

Plusieurs variétés ou espéces de Bythilzzrs (1'Ech. no 42. 88, p. 4). 
Plusieurs variéth ou espèces de Tyclms ou Ercplectzss. (1'Ech. no 45 

88, p- 5). . 

(1; Un collégne a donné (Itcr. Fr.  Ent. 18811, p. 202) une petite note trop pratique pour nous 
éviter ln peine d'étudier les travaux d'autrui ; il serait plus simple e t  sans doutc plus juste dans 
ce sens de considérer plut5t comme inédites les synoii'mies iniposbes on ne sait'commcnt, aucune 
raison n'étant donnée pour lcs expliquer: 

Si  l'on veut étudier les types de ln collection Rey poiir une 6tude s>-nonymique sérieuse on les 
trouvera nu Muséuin de Lyon. C'eus de Miilsnnt figurnnt dnns la.collection de cet auteur sont à 
St-Chamond, à l'Institution Ste-Marie. 
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Plusieurs variétés de Scydméni(le~ (1'Ech. no 46, 88, p. 3) entre 
antres : Ez6thia plicatn v. fol.tior Rey. Lyonnais. 

Plusieiirs variétés ou espéces d'Ilistth.ides {l'Ech. no 47, 88, p. 4). 
Plusieurs variétks ou espéces de Phalcic~icles, Co~~lloplii(les ou ??y- 

copterygides (1'Ech. no 50,89, p. 3-4.). 
Plusieurs variétés ou espéces de iVitihZides (l'Eck no 51, 89, p. 4 

aussi no 52). 
Plusieurs variétés ou espéces de Meligethes (1'Ecli. no 52). 
Rhizophagus pa~.allelocoUis Gyl. v. f k l l m  Key (YEcli. ri0 52, 89, 

p. 28) France. 
Rliizophngzu nit.iclzdiu F. v. I-eductiis Key, 1. c. Provence Angle- 

terre. 
Cerylon histeroïdes F. v. mlt;come Rey (1'Ecli. no 53, 89,p. 35). 

Lyonnais. 
Cerylon ? histwoïdes F.  v. co)rjiinctzcnz Rey, 1. c. Provence. 
Plusieurs espéces ou variétbs de Lcemoplilczcs (1'Ech. no 53, 89, 

p. 35). 
Plusieurs espèces ou variétBs de CryplopAngicZes (l'Eck. no 53, 89, 

p. 36. no 54, p. 43, no 55, p. 53). 
Plusieurs espèces ou variétés de Mo1zoto1r2i(les et Lutlrl+diews (l'Ecli. 

no 55-89, p. 54.) 
ï'/lorictzes gr~~1z~IicoZIZs Ger~n. V .  C O I ~ C ~ C Z L S  Itey (I'Ech. no 56, 89, p. 

58). Corse. 
Demestes AisIiy Kug. v. uni fomis  Rey (l'Eck no 56, 89, p. 59) 

France Méridionale. 
Atlagenus ficluipes Muls. v. obliqrctcs Iiey 1. c. France. 
Litnniclizu va~.ieguliu Guilb. (1'Ech. no 19) = ~~t i t~t i t z ts  Itey in lit. 

(l'Ech. no 57). 
Espèces ou variétés de Pcwm&s et El~jîides (1'Ecll. ri0 57,89, p. 67). 
IIeterocerus Zceuigatw Pz. v. obsczcms, col~fuzis, et lctncitus l&y, 

(l'Ech. no 69, 90, p. 163) France, Corse. 
f1e;erocei-w fi~scidics Ksw. v. opc~czu Key, 1. c. Izrruilis 1. c. France. 

- l~trl~zilis Rey 1. c . Provence. 
Lucanzcs cer.oz~s v.  aiztenncctm Rey (l'Ech. no 69, 90, p. 164). 

Lyonnais. 
Antltop/qnu nny~ztlicis v. s?ibniti&u Rey 1. c. France Méridle. 
ApAotlizu Plusieurs noms nouveaux, 1. c. France. 
Rl~yssenzzu gelnzumts L. v. obsoletzia Key (1'Eclr. no 7O,90, p. 171) 

France Mhidionale, Mghie. 
Anisoplia tenzpesticu v. nze~idG'una ICey (I'Ecll. no 70, 90, p. 171). 

France MBridionale. 
Hoplia farirzosa L. v. griscola Itey 1. c. Suisse. 
Ao~zœodwa twziutci F. v. ze~zifasciutu Rey (l'Eclr. no 70,90, p. 172) 

France. 
Bzrpestis nza~'iunu L. v. in toï~ledia  Key, 1. c. Corse. 
Lunzpm compc?*sci Gyl. v. lzcgdirne~uis Itey, 1. c. Lyonnais. 
- rutilcms F. v. i ~ n ~ n i m ~ l c i t a  Rcy, 1. c. France. 

C/1rysobot/t1=y.s Soliew' r. qiradr.idms Key, 1. c. (? anomalie) Arca- 
chon. 
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Observalion. -Je n'ai noté les Reinarques en passant que jusqu'en 
1 8 9 l ;  n'oublions donc pas de regarder sinon étudier (au moins 
pour éviter de donner un noin prboccupé) (1) les postérieures B cette 
date. 

C. p. 13. - Carabzcs (Chqpocumbzes) cevcwziczcs Jacq.. nom nouveau (I'Ech. 
no 23, 86, p. 2) pour désigner le Curubzcs hispanzss des auteurs, 
D'après M. 3e  Wuillefroy (An. Fr. 92, p. 317 B 320)' le C. hispcc- 
.)>its Fabr. parait se rapporter à C. mtilans Dej. coinine varieté et 
se trouve bien en Espagne. Je ferai reinarquer par la inéine occasion 
que le nom de hispanzu Fabricjus B la prioritb sur celui de rutilans 
Dej. et  que ce dernier nom peut tonlber en synonymie de variété. 

C. p. 100. - Anzblystonzzts dilatntus différent de ~netallesce,u Chd. (ex Pan- 
tel in. A11. Hist. Nat. Mad. 88, p. 208) et par l'étude des types. 
A .  ~neta l lescer~ Bedel nec. Dej. (Fn. Col. Seine p. 6-2) doit se rap- 
porter au dilatatrts Chd. d'après cet auteur du moins. 

C .  p. 106. - Lebia fzcluipes Jacq. (l'Eclialzge, no 35, 1887, p. 2) Sp. près 
.nt,Jziues Dej. ou var: (voir note in 1'Ecliange no 84). Les indications 
bibliograpliiclues n'étant pas données iaissent à supposer que l'on n'a 
pas inêine consulté la description pour établir la synoriyinie de cette 
forme, d'autant plus que la variete pa2.1ist1is Ja.cq. signalée dans le 
inéine article. (l'Eck no 35) est totalement passSe sous silence. 

A. p. 106. - Lebin chlorocephala Hof. v. palustris Jacquet (1. c.) France Clc. 

C. p. 253. - hjtliintcs Grilati Iteit. diffère de I4mconneti Fvl. comme va- 
riété d'aprés Croissandeau (ColBopt. Juin 91, p. 139) coinine esphcc 
d'après Fauvel (Rev. Fr. Ent. Janvier 91, p. 19); la inani&re de 
voir de M. Fauvel ayant la priorité, on peut en tirer la conclu- 
sion bibliographique que B. Grilati est une bonne espéce. 

C. p. 274. - Catops (Ptonzaphcqu.s) B~~g~zioizi TFII. diffère de quadmticollls 
Aubé. Cette iv.xtification a éti! présentée par l'auteur de cette fausse 
synonyinic (Weiner, 95, p. 13) étal~lie cependant avec doute (Cata- 
logus, p. 274) et  plus ancieiineinent avec moins de détails par M. 
h u v .  (Rev. Fr. Ent. 90, p. 347j. Le Catalogue de Marseiil dernière 
édition (p. 166) a sépare justement ces deuxnoins. 

C .  p. 316. - Esnrczss cribrnlzes Iieit. (Dts. 89, p. 145) = Abeillei Ancey 
(L'Ab. 69, p. 85) c'est un des exeiiiples de priorité renversee. Si- 
gnalée par M. Ab. de Perrin (An. Fr. 95, B. CCX.) 

C .  1). 317. - Bmchyptcrzu linecwice Steph. et laticollis Küst. cliK4rents de 
p u u i d ~ ~ s  Illig. (ex Ab. de Perrin in Rev. Fr. Ent. 92, p. (37). 



A. C. p. 339. - Trogoderma tanzariscis Pic. = nobile Reit. (ex. Fauvel in 
Rev. Fr. Ent. 95, p. 108). J'ai présenté antérieurement (An, Fr. 
94, B. CCLXV) une note à ce sujet plus complète. 
ïrogodenna tainariscis Pic (Le Ncttzw. no 178,94, p. 180) =tri- 
zonatzenz F m .  (An. Belg. 83, p. CLVI) v. de izobile Keit. (V. Z.  
b. Ges. Wien 1580, p. 85). 

C. p. 344. - ï'J~ovictz~s sulcicollis Perez. d'Espagne, différent de se&w- 
tosus Frni., du Maroc (ex. Fiiuvel in Rev. Fr. Ent. 95, p. 108). 

A. p, -. 446. - Dasytes bzqd~tal?nzcs Baudi (Berl. 73, p. 307) de Dalmatie. 

A. p. M. - ~ a p l o c n p z z ~ s  paltestinus Baudi (1. c. p. 319) de Palestine et 
Syrie. 

A. p. 451. - Danacaecc (décrite comme Melys-is testacea O h .  (Ent. T .  III, 
no 21, p. 11 et Pl. III fig. 15. a,b.) Forine trés clifficile A spbcifier 
dans la variable interprétation de noms anciens donnés sous des 
descriptions trop brèves pour les connaissances augment6 'es nou- 
velles. 

C. p. 452. ,- Opilo germauzss Chev. sp. diff. de pccllidus Oliv. (ex. A. de 
Perrin in An. Fr. 95, B. CCVII). 

A. p. 457. - Ptinzcs obsoletzcs Baudi (Berl. 73, p. 326) de Chypre. D'après 
un exemplaire de Ptinzcs, venant de Chypre et que j'attribue A ce 
nom, obsoletzes me paraît se rapprocher de Pt. brwtnczes Duft. ; 
peut-être'n'est-il qu'une var. de cette epèce ? 

C. p. 530. - l?fac~at?ia hmzgariica Hampe. diff. de Lepricwi IieicIie. Voir 
mes notes (An. Fr. 93, B. LXXXTT et l'EcAa~tge no 106) ainsi que 
ceIle cité dansle même sens par Reitter (W.03, p. 260) il(.l~zuzgarica 
se trouve en Croatie, Hongrie, Slavonie. 

C. p. 532. - Anthicus traizsue~salis Villa = tenellzes Laf. (le lCr de ces noms 
ayant la priorité .) 

S. p. 534. - Ai2tI~icz6s longicollis Sclmt . sp. près. voisine de celle-ci mais 
non de A. I~zemzlis comme M. Fauvel le prétend (Kev. Fr. Ent. 86, 
p. 118). 

A. p. 554. .- ibzmtiera exilis Boh. v. ceula7zensis Jacq. (1'Ecl~. no 38, 88, 
p. 4.) des Pyrénées-Orientales. 

C .  p. 5'79. - Lioplhcezu v. opaczu Gozis (Hecli. Esp. Typ., 86, p. 26) indica- 
tions bibliograpliiques omises. L'auteur rapporte cette varieté au 
NubiZil21s Fab. par suite d'une erreur, et le catalogue l'attribue jus- 
tement au pzdoe~xle~ztzts (Gy1 (1). Le genre L i o p l t l ~ î u  est compris 
bien diversement des auteurs ! Derniérernent on a présenti: (Dts. 04, 
p. 23) -un rnkmoire qui parait fait sans l'ktude de plusieurs types. 
C'est un essai trés particulié~emerit instructif sur ce groupe ; en 
supprimant les formes que l'on ne connaît pas, et dont la présence 

(1) Monsieur des Cjocis avoue dans une nouvello note sur ce genre (Itev. Fr. Ent. 80, p. 222) 
que ciuns son travail il a confondu ces deux espkces prises par lui l'une pour l'autre. 



vous entrave pour compléter un travail d'ensemble, on peut entre- 
prendre facilement des études, mais on ne simplifie peut-être pas 
ainsi coniine on l'espére la nomenclature ! Plus loin le catalogue 
(p. 580) supprime bien quelques noms, mais il en conserve d'autres 
clitii.reminent compris comme variétés ce qui paigaît rendre plus 
difficile à interprbter la suppression (sans raison & l'appui) dont il 
est parlé ci-dessus. Il semble bien difficile de pouvoir tirer une 
juste conclusion dans un tel cas. 

A. C. p. 602. - Rhznospccthzcs Chobuuti Desbr. n. g. n. sp. (fielon, 04-95, 
no 4, p. 57) = I t a  crussicomis Trn. a" (gracilis Trn. ? ) espèce 
du nord de l'Afrique, Espagne et Sicile : synonymie établie par 
Bedel (An. Fr. 95, B. XXII) et Tournier (An. Fr. 95, B. XLVII). 

A .  p. 616. - Genre Picia Trn. (An. Fr. 94, B. CCLXXX) noin nouveau 
pour Faustia Trn (Ent. Gen. 89, p. 150) ce dernier nom étant pré- 
occupé dans le groupe des Te~zeb~io~zicies par le genre F a ~ u t i a  de 
Kraatz (voir Cat. de Marseul, p. 326) le genre comprend les espèces 
indiquées par M. Bergrotli (Ent. Nach. 93, p. 310). Tournier a 
décrit sous le nom de Nellingi (lege Melli~zgeni) une hme espèce, 
provenant de Jeddah en Arabie. 

A. C .  p. 637. - Tycf~ius sericans Goz. (synonyme) indications bibliographiques 
oinises. Ce nom figure dans le Catalogue des Gozis p. 73. 

A propos de C. sa~,icatus Trn. (An. Fr. 73, p. 488) de la faune 
europbenne ont peut relever un intbressant sujet d'enseignement 
bibliographique : deux noms inutiles sont proposés, scricans Gozis 

. dèjà nommé et de~zon~i~zm~zdus Fst. (Deuts. 89, p. 90) c'est Ih ce 
qu'on appelle simplifier la nomenclature, je crois ? Je  n'ai pas vu 
catalogiiée la nouvelle proposition synonymique de C. jzmio~. Goz. 
non nouveau (1.c. p. 31) pour remplacer un autre nom de sericat~rs 
Trn. (An. Fr. 73 ou 74? M. des Gozis donne les deux dates!). 
Cette espèce étant propre à l'Algérie. 

A. p. 661. - U ~ ~ o d o u p y g ~ n ~ ~ > ~ i s  Gyl. v. ~ne~~idionul is  J~acq. (1'Ecf~. no 46, 88, 
p. 31) de la France Méridionale. 

A. p. 666. - Ca~yoOovus Marice Gozis. Indic. bibliug. omises (Rev. Fr, Ent. 
IV, 1885 p. 125). 

A. p. 676. - Apathopf~ysis homur.owi Sem, (Her. Ros. 89, p. 225). Asie. 
Il peut se faire que Apccthophysis dont parle M. Abeille de 

Perrin (An. Fr. 95,13. CCLXXIV) se rapporte à cette espèce? 

C. p. 6'77. - Ozytitims (.-il'/nk.rcs Let) (1) cz~rscir L. Voir la nouvelle synony- 
mie étal~lie pour cette espèce (Matér. Et. Longic.1, 1891, p. 52) 

.C. p. 680. - Pidoaia szitzcmlis Oliv. (v. Gw12glba~ce1-i 0riiia.y) v. de l~~? . idu  
Fab. Voir pour Gtudier cette synonymie ma note prhcédentc (l'Bch. 
no 7'7, 1801). Quelques &res corrections touchant les Longicornes 
figurent dans le inéine article. 

(1) Noni générique antérieur ( e s  I::tiivel in Hev. Ent. W, p. 116). 



A. .p. 680. - Pidonin. grisescens Pic (l'Eck no 58, 1889, p. 78) Monts 
Oural. 

C. p. 682. - Leptzcra czi.cassica Dan; = pccllidipelmis Trn. (ex Pic in An. 
Fr. 94, B. CCLXTT). 

A. p. 686. - Cartallum t1tornczi.a.i)~ Sharp. (Ent. M. M. XVI, p. 24) 1cev.i- 
colle Trn. in lit). Arabie, ~éso~ot 'arnie.  

C. p. 689. - Asentecm tenuicorne Kr. -(non Megasenmm 4-costtdatunz Kr.) 
v. senziliuidum Pic (An. Fr. 92, p. 41.7). (1) Akbès. . 

A. p. 695. - Clytanthzis bfudo?zi Pic. (An. Fr. 90, BCCXI et 12ev. Fr. Ent. 
91, p. 144). Palestine et Chypre. 

A. p. 714. - 'C?*ioce?.is asparagi L. v. piq1ib1u.t~ Arliens, bonne variété; 
voir Pic (I'Ech.'no 128). 

A propos du noin de Crioceris asparagi je ferai observer (aprés 
Lacordaire in Phyt. 1, p. 593) que l'insecte décrit ainsi par Linné 
(2) a Coleoptris flavis, cruce punctis que quatuor nigris n ne peut 
pas se rapporter à la niodification quelacordaire et ses successeum 
regardent comine forme type, d'autant plus que dans la XIV édi- 
tion de Linné, tome 1, pars. 2, page 602 cet auteur cite de France 

b . en ces termes : « elytra sunt fasciis 2 angustis rulwis s une variét& 
. qui paraît niîeux se rapporter à la forme plus foncée considérée 

actuellement comme type. Fabricius (Ent. Syst. II, p. 10) repro- 
duit la description de Linné. Geoffroy (Hist. Ins. 1 p. 241), créa- 
teur du genre Crioceris, décrit ainsi cet insecte, p a ~  ces siiiots : 
« coleoptris fiavis, cruce cœruleas nigra n qui peuvent désigncr la 
nuance ordinaire. Après cela il faudra donc donner un nouveau 
nom à une forme bien connue? Il serait peut-étre préfkrable de 
laisser les choses en l'ancien état puisque cet état n'a einp6clié 
jusqu'i présent personne de travailler et n'a einbrouillé les travaux 
d'aucun monographe. Dans le cas cependant ou l'on uouclra noiii- 
iner la race coininune on pourra prendre le noin de Linnei qui 
figure comine in litteris dans mon article (( A propos de variétés )) 
paru dans l'Echange, 1895, no 128. 

A.  p . 757. - Psylliodes nnpi Fabr . v . Iznuriae Ja.cq . (1'Ech . no 33, 1887) 
Grande-Chartreuse. 

MAURICE PIC. 

( 1 )  un autre lapsus çalanii est celoi de LioArzs v. alri)r.s Pic (An. Pr. !fi. p. 41 l ) ,  i l  Saut lirc 
\-. ~rigi.ipts Pic (17Eclr. i i t ~  82). Supl~rimer égdemcnt le nom lie Ctrliidisrir v .  ~yr-i<tcrriii 1% (An. Fr. ' 
92, BCXI) pour le remplacer par celui de Gillidisrir 8. oritirltrlr 1% (An. 15.. '32, p. 4t ï )  2 couse 
dc la. confusion, si improbable soit-elle avec: Prrciliiri~r rtijpcs v. .yririt~~r Pic (1'Echtrirgr nt) 83). 

(-) Linné. Ed. 17% (réEllit6 cn 18%), p. 3%- 

Luos. - Imp. Litli. et C;rav. L. Jacquur, rus Fermitdiere, 18.. 




